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II. Médias Numériques 
 

Foutraque – 2 mars 2006 
 
Amélie, à peine 23 ans, est une Bordelaise d’adoption. Elle signe avec From the 
burning tree to the monster mountain, cinq chansons et musiques émouvantes.  
 
Quand j’ai reçu, directement dans ma boîte aux lettres, une enveloppe contenant ce 
disque, j’ai été surpris car je ne l’avais pas demandé. Puis j’ai vu que Jon Smith (oui, 
celui-là même qui gravite autour de l’active scène pop/rock/folk de Bordeaux… Calc, 
Aerôflôt, Deborah, la compagne de Jon…) était aux manettes, à l’enregistrement et 
la production, et j’ai su, alors, que je pouvais écouter ce premier essai en toute 
confiance.  
 
La guitare électro-acoustique écoule ses premières notes, Forgotten Christmas Gift 
peut s’installer. La chair de poule m’envahit quand, cinq secondes plus tard, la voix 
se fait doucement entendre : soyeuse, grave, sensible, touchante. Amélie prend la 
direction des grands espaces américains, là où Castanets pourrait être un cousin 
éloigné et Devendra Banhart un parrain par alliance. La sobriété des arrangements 
et de l’instrumentation laisse place à l’interprétation d’une sensibilité exacerbée et 
mélancolique d’Amélie.  
 
Les titres s’enchaînent aisément, sans fausse pudeur. Elle se dévoile à moitié, 
laissant place à une fragilité sensuelle sur Monster ou bien encore In a bag under the 
sea. Les tambourins s’agitent, les notes électriques sont délicates et sa voix mène la 
danse des mots.  
 
Je me pose souvent cette question : faut-il faire une liste des influences pour que le 
lecteur soit un peu plus convaincu par une chronique ? Est-ce utile de vouloir 
cataloguer un artiste ? Parfois je n’aime pas, parfois, j’avoue, ça me donne une 
légère idée donc ça peut aider mon écoute.  
Si je devais parler de cette personne que je ne connais pas, je dirai que sa voix 
rejoint celles de PJ Harvey, Shannon Wright ou Chan Marshall.  
 
Maintenant, j’arrive aux deux derniers titres, The ear revolution et Where dreams go. 
Je crois bien qu’en France, on peut enfin et sans aucune honte concurrencer les 
artistes précédemment cités. Amélie met en sons un univers délicat, féminin, sombre 
et lumineux où la puissance de son timbre de voix, tout en murmures ou 
chuchotements, ne demande plus qu’à se faire entendre par le plus grand nombre. 
Franchement, elle devrait y arriver sans aucun problème. A quand un long format ?  
 
A noter : Amélie fera une apparition au Zèbre (Paris) le 22 mars au côté de Cyrz 
(dont l'album, Un morceau de mon avenir, est disponible chez PIAS) et Joseph 
d’Anvers. 
Quelques titres sont en écoute sur son site MySpace ; vous pouvez aussi y 
commander le disque. 
 



 9 

Magic Box 
 
 
 
 
 
Avec les présences conjointes de Julien Pras de Calc (co-auteur d'un titre) et de Jon 
Smith (enregistrement et production) , on fonce direct sur cet EP d'Amélie. Et on a 
bien raison, on oublie d'ailleurs vite les parrains de l'entreprise (louant au passage la 
production chatoyante et chaleureuse de Jon Smith) pour ne plus penser qu'à la 
musique. Amélie, Lilloise émigrée à Bordeaux, ressemble à une Chan Marshall plus 
solaire ou à une Kristin Hersh plus enfantine. La voix de la jeune  femme plus claire 
que celle de ces consœurs américaines adoucit certains angles mais sans perdre 
son beau caractère et sa qualité d'introspection. On pense évidemment à Hips and 
makers, ce qui est déjà un compliment. Encore plus quand je vous aurais dit 
qu'Amélie du haut de ses 23 ans tient carrément la comparaison. La France a sa 
chanteuse folk !!! On attend le format long avec impatience. 
 
 http://90plan.ovh.net/~lamagicb/Autoproductions.php3#2422  
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The French Touch – 23 juin 2006 

 
 
 
 
Amélie la fille du nord (Lilloise) débarque un beau jour à Bordeaux, elle y fait de jolies 
rencontres musicales, notamment avec Jon Smith (musicien/ producteur de Calc, 
Aerôflôt, Deborah). 
 
De là naîtra un 5 titres qui accouche d’une musique à la fois trouble et limpide. 
Amélie aime correspondre sa voix espiègle à un folk rock indé. Elle à la même 
délicatesse et folie que Coco rosie et cat power réunies. 
 
Ce qui est certain c’est que cette jeune fille n’a pas fini de troubler par sa sobriété 
musicale. On est véritablement sensible au chant d’Amélie car il traduit sa mélancolie 
avec merveille, et parce qu’il traduit ainsi cette sensibilité qui travaille au corps. 
 
Un 5 titres très encourageant pour la suite dont on espère être tout aussi ambitieuse 
et réussie. 
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Nameless – Mardi 7 mars 2006 
 
 
 
 

Cinq titres. C'est peu. Mais assez pour convaincre. Amélie est une Bordelaise exilée 
à Lille. Ou quelque chose comme ça, mais j'avoue m'y perdre un peu dans les allers-
retours entre les villes françaises (et Amélie ne m'en tiendra pas compte – enfin, 
j’espère.)  

Amélie commence la guitare. Six mois plus tard, elle débarque avec une petite 
plaque, au graphisme sobre et attrayant. Inquiétant, déjà. On sait déjà que la 
demoiselle (récemment reconnue sur Pure Demo) côtoie avec grande joie toute la 
scène bordelaise (et autres) avec beaucoup d'amitiés. Ce qui justifie l'apparition de 
Jon Smith (l’homme le plus occupé de la localité) ou encore Julien Pras (Calc) sur 
From the burning tree to the monster mountain.  

Mais du côté musical, me direz-vous ? Eh bien, je ne m'avancerai pas en disant que 
ce disque est bien plus riche que beaucoup de petites productions du genre. La 
présence, en plus de la voie légèrement égratignée d'Amélie, d'un pedal steel ou 
autres guitares électrifiées, saupoudrées de quelques tchik tchik ici et là (en 
provenance de je ne sais quel instrument au nom qui me reste à chaque fois un peu 
plus inconnu), ouvre une nouvelle dimension à ce folk dénué de tout artifice. Pour le 
plus grand bien de l'auditeur, devrais-je même ajouter. Pour ce même plaisir, je 
conseille d'ailleurs The Ear Revolution, où la demoiselle joue un peu plus avec sa 
voix, entre chant et chuchotement convaincants. The burning tree... se referme sur 
un Where Dreams Go des plus déroutants par son humilité et sa délicatesse.  

A coup sûr qu'on ne devrait pas passer à côté de la demoiselle. Si elle s'inscrit 
indéniablement dans la lignée folk initiée il y a quelques années déjà par des noms 
devenus aujourd'hui remarquables de beauté, elle n'a certainement pas à rougir 
devant ses prédécesseurs. Car, j'en ai bien l'impression, elle risque fort de mûrir à 
leur image, tout en gardant une personnalité et une voix déjà insolites. C'est tout ce 
qu'on lui souhaite.  

par fred  
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Rock In Chair - 17 septembre 2006 
 
 
 
 
Amélie aime beaucoup le folk et le montre, comme avec le premier titre de cet ep, « 
Forgotten Christmas Gift », une ballade à la guitare acoustique, touché par la grâce 
des choses anciennes pendant le refrain, une étrange petite histoire racontée avec 
une voix toute particulière. 
 
Pour les 4 titres suivants, on garde la même vague intime, Amélie imagine, rêve et 
raconte à l’aide de sa guitare et de son monde peuplé de créatures fantastiques ou 
pas, douce métaphore. 
 
Pour « In a Bag under the Sea », elle est accompagnée de Julien Pras qui vient se 
rajouter à la guitare, qui continue de marquer le tempo malgré tout. « The Ear 
Revolution » et « Where Dreams go » conclut les 5 morceaux, le premier dans une 
mélodie envoûtante et intrigante, le deuxième avec toujours cette guitare 
symbolique. 
 
Et avec tout ça, c’est une toute nouvelle voix qui est mise en avant, singulière parce 
que très profonde et en même temps fragile. Atypique, doux et plutôt plaisant. 
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III. Radios 
 

Le Mouv’ 
 
 
Artiste certifié « Le Mouv’ ».  
 
Interview Mercredi 7 Mars - 13 h 45 et 19 h 15 
 
AMELIE "Forgotten Christmas" 
http://www.myspace.com/ameleia  
Amélie est lilloise et aime Cocorosie, Bjork, Scout Niblett, Laura Veirs, Beth Gibbons, 
Cat Power, Calc, Bright Eyes. Amélie est résolument Pop & Folk. 
 
 
 

Réseau Férarock 
 
Diffusion de l’EP. 
Annonce des concerts. 
Interview & prestations live (Vallée FM, PFM, RCV) 


